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1.
— Phat That Luang…, lança le chauffeur du Jumbo par-dessus son épaule.
Du doigt, il pointait un temple blanc stupéfiant qui se dressait derrière de hautes portes près desquelles se tenaient deux gardes. L’or des colonnes délicatement sculptées étincelait au soleil.
— Stopa, précisa-t-il.
— C’est magnifique ! murmura Ellie Thompson.
Morte de sommeil, elle n’avait même pas remarqué qu’ils avaient atteint le centre de Vientiane.
Réveille-toi et respire le parfum des roses. Tu es au Laos, songea-t-elle.
Sauf qu’elle était complètement fracassée… Pourtant, elle était là pour repartir de zéro parce qu’il n’y avait probablement pas de roses au Laos, et certainement pas d’ex-mari.
Elle devait oublier sa fatigue, l’humiliation de savoir que personne n’ignorait au Wellington Hospital que son époux l’avait quittée pour sa sœur.
Elle devait oublier le chagrin, la colère, et jouir de chaque journée. Au Laos, il n’y aurait pas de mauvaises surprises pendant quatre semaines.
Elle pouvait se détendre…
Après avoir photographié le temple avec son téléphone portable, elle se laissa aller contre le dossier de son siège. Elle regrettait de ne pas avoir choisi l’un des taxis climatisés garés devant la gare de Nog Khai. La sueur dégoulinait entre ses omoplates, et ce mode de transport, dépourvu de vitres, laissait entrer poussière et insectes. Elle devait avoir perdu l’esprit lorsqu’elle avait grimpé dans ce Jumbo !
— On est encore loin ? demanda-t-elle au chauffeur.
— Pas trop, répliqua-t-il avec un haussement d’épaules.
Cela pouvait signifier cinq minutes ou une heure. Ellie tâcha de s’installer plus confortablement pour admirer les monuments extraordinaires devant lesquels ils passaient. Il n’y avait rien de comparable, en Nouvelle-Zélande. Vientiane n’était pas une grande ville, mais elle grouillait de monde. Les gens se déplaçaient lentement, comme s’ils avaient toute la journée pour accomplir ce qu’ils avaient à faire. En revanche, les touristes se bousculaient pour prendre des photos. Tout semblait les fasciner, depuis les temples jusqu’aux insectes qui pullulaient sur la chaussée.
Le trajet en avion depuis Wellington jusqu’à Bangkok avait duré douze heures. Ensuite, elle en avait passé seize dans le train qui l’emmenait vers le Laos. Maintenant, l’épuisement l’emportait sur l’exaltation qu’Ellie ressentait quelques jours auparavant, quand elle avait quitté définitivement le Wellington Hospital. Très excitée à la perspective de son voyage, elle avait cessé de se demander quels collègues colportaient des ragots sur son compte.
C’était la première fois qu’elle se rendait au Laos et son chauffeur l’emmenait vers l’hôpital comportant une unité de soins pour les amputés. Elle devait y rester un mois, plus précisément jusqu’à la seconde semaine de décembre.
Ensuite, elle avait signé un contrat de six mois à Auckland, mais elle s’inquiétait surtout pour les trente jours qui s’écouleraient entre les deux postes. Ils incluaient la période de Noël et elle n’avait nullement l’intention de la passer en famille. Il était exclu qu’elle se retrouve nez à nez avec sa sœur, chez leurs parents !
Ellie réprima un nouveau bâillement. Avec son maquillage qui coulait, son pantalon et son T-shirt froissés, elle allait offrir un spectacle lamentable à ses futurs collègues. Sa décision de prendre le train à Bangkok au lieu de l’avion n’avait pas été très avisée, mais quand l’employé de l’agence de voyages lui avait montré des photos — très retouchées, elle le savait maintenant —, le trajet lui avait paru merveilleux. En réalité, elle aurait préféré parcourir cette distance à dos d’éléphant plutôt que de vivre dans l’ombre de son mari et de sa compagne actuelle… Sa sœur Caitlin… Ou plutôt son ex-sœur.
Le chagrin la poignarda. Le pire, c’était que Caitlin lui manquait. Leur complicité et leurs bavardages lui manquaient. Enfin… Des bavardages qui n’avaient jamais fait allusion au fait qu’elles aimaient le même homme.
Reprendre son nom de jeune fille avait été le premier pas vers la guérison… Une guérison encore très lointaine ! Elle adorait son passeport tout neuf avec le premier tampon pour une expédition qu’elle effectuait seule pour se rendre dans un pays où personne ne connaissait son histoire.
Apercevant une rivière boueuse, elle se pencha en avant.
— C’est le Mékong ?
Le chauffeur se tourna vers elle pour lui adresser un sourire édenté.
— Oui, le Mékong.
— Waouh !
Elle avait toujours voulu voir ce fleuve célèbre, et une fois qu’elle aurait dormi, ce serait sa première promenade.
— Je vous montre, dit l’homme.
Il tourna brusquement pour se diriger droit vers les flots. L’arrêt fut brutal et Ellie dut lever les mains pour éviter de se cogner au siège qui se trouvait devant elle.
— Dehors ! Dehors ! l’encouragea son nouvel ami. Allez voir le Mékong.
Il était tellement enthousiaste qu’elle n’eut pas le courage de refuser. D’ailleurs, n’était-elle pas censée saisir l’aventure à pleines mains ? Quittant le véhicule, elle s’approcha de la rive. L’eau boueuse ne rappelait en rien les rivières transparentes de la Nouvelle-Zélande, mais c’était le Mékong.
— J’y suis, je contemple le fleuve dont mon père m’a parlé si souvent. Sauf qu’il l’a vu au Vietnam…
Le chauffeur la regardait, impassible. Elle parlait ­certainement trop vite pour qu’il la comprenne. Elle répéta sa phrase plus lentement, mais dès qu’elle mentionna le Vietnam, elle fut gratifiée d’un coup d’œil hostile.
— On y va, dit-il.
D’accord, elle avait compris qu’il valait mieux éviter de faire allusion aux voisins. Après avoir pris quelques photos, elle grimpa dans le Jumbo, souhaitant ardemment qu’ils soient près de l’hôpital.
Un instant plus tard, elle était brusquement arrachée à sa torpeur par un coup de frein. Propulsée en avant, elle faillit tomber de son siège.
— On est arrivés, annonça le chauffeur.
Au lieu d’admirer le panorama, elle s’était donc endormie ? Quelle stupidité ! Regardant autour d’elle, elle nota qu’ils s’étaient arrêtés sur une route défoncée et poussiéreuse devant un bâtiment long et bas, d’un gris miteux. Quelques arbres poussaient dans un jardin à l’herbe clairsemée. Rien à voir avec sa patrie… Et c’était exactement ce dont elle avait besoin.
Dès qu’elle eut quitté le Jumbo, elle s’étira et frotta sa nuque douloureuse. Sa tête avait dû dodeliner d’avant en arrière pendant qu’elle dormait.
Super ! La chaleur l’enveloppa tandis que la poussière recouvrait ses pieds.
— Venez, dit le chauffeur en prenant son sac avant de se diriger vers une large porte, en haut de quelques marches.
Un groupe d’hommes et de femmes étaient assis là.
En passant, Ellie leur adressa un signe de la tête.
— Bonjour.
Ils lui rendirent son sourire et, aussitôt, elle se sentit bien mieux. Il ne faisait pas beaucoup plus frais à l’intérieur. Lorsqu’elle eut remis au chauffeur un généreux pourboire, elle fut accueillie par une femme à l’expression aimable qui devait avoir une vingtaine d’années de plus qu’elle.
— Sandra Winter ? dit cette dernière en la serrant dans ses bras. Bienvenue au centre pour amputés. Nous avons attendu votre arrivée toute la semaine. Le médecin que vous remplacez nous a quittés plus tôt que prévu. A propos, je m’appelle Louise Warner et je fais partie du personnel permanent. Je suis anesthésiste et mon époux, Aaron, est chirurgien. Vous ferez sa connaissance plus tard quand il sera revenu du marché.
S’arrachant à cette étreinte qui ne lui était pas destinée, Ellie lui sourit.
— Je ne suis pas Sandra Winter, mais…
— Pardonnez-moi ! s’exclama la femme. C’est juste que nous attendons quelqu’un et…
Posant son sac sur le sol, Ellie lui tendit la main.
— Je suis Ellie Thompson et c’est moi qui vais remplacer le médecin absent. Vous n’avez pas reçu un mail du secrétariat vous informant du changement ? Sandra a eu un problème familial qui l’a empêchée de venir.
Louise prit lentement la main tendue.
— Je n’ai reçu aucun courrier.
— J’ai déjà travaillé avec Sandra, et quand j’ai appris qu’elle était dans l’impossibilité d’honorer son contrat, j’ai proposé de prendre sa place. Je devais moi-même quitter mon poste au Wellington Hospital la même semaine. Pendant quelques jours, ç’a été la course !
Que de démarches elle avait dû accomplir pour être prête à temps ! Il lui avait fallu obtenir un passeport et un visa, réserver son billet d’avion, acheter des vêtements appropriés au climat du Laos… Pour finir, elle avait organisé un dernier dîner avec Renee et deux autres amies. Pas étonnant que la tête lui tourne !
Louise n’avait pas lâché sa main.
— Excusez-moi pour cette méprise. Je vous suis très reconnaissante d’avoir pu vous libérer si vite. Cela n’a pas dû être facile.
En effet, mais cette activité frénétique avait agi comme un baume sur les blessures causées par son mari et sa sœur.
— Je ferais mieux de prévenir Noi, continua Louise. Il est allé chercher Sandra à l’aéroport, ajouta-t-elle en serrant une fois de plus Ellie dans ses bras.
Quand lui avait-on manifesté de l’affection pour la dernière fois ? En guise d’adieu, la patronne des urgences l’avait gratifiée d’une froide et rapide étreinte, alors que Louise débordait d’une bienveillance qui aurait réconforté n’importe qui.
— Je suis ravie d’être ici, dit Ellie.
Elle avait hâte de prendre une douche et de dormir un peu. Pour l’instant, elle avait du mal à garder les yeux ouverts.
— Les enfants sont pressés de vous rencontrer, tout comme les membres du personnel.
Louise envoya rapidement un SMS avant d’entraîner Ellie vers une porte et celle-ci n’eut d’autre choix que de la suivre.
— Combien accueillez-vous d’enfants, en ce moment ?
— Quatorze, mais ce chiffre varie. Il y a aussi des familles qui ne peuvent pas laisser leurs gamins ici ou sont dans l’impossibilité de venir les voir. Dans ce cas, nous nous rendons dans les villages pour le suivi médical. Je ne vous parle que des amputés car l’hôpital accueille d’autres blessés…, soupira Louise. C’est dur pour les patients et leurs familles, mais aussi pour nous. Ah ! Nous y sommes !
Elles entrèrent dans ce qui ressemblait à une classe.
— Les petits patients que nous gardons après leur opération travaillent avec des enseignants. Parfois, leur séjour dure plusieurs mois, alors nous faisons en sorte qu’ils poursuivent leur scolarité.
Les pieds de chaises raclèrent le sol quand les enfants se levèrent. Pour certains, ce n’était pas facile, et Ellie en comprit facilement la cause. Ils avaient perdu une jambe ou un pied et, en y regardant de plus près, elle constata qu’ils avaient tous subi d’autres blessures graves.
Le cœur serré, elle songea que sa fatigue n’était pas grand-chose, comparée à tout ce qu’ils subissaient. Arborant un large sourire, elle fixa successivement chacun d’entre eux.
— Bonjour, tout le monde ! Je suis Ellie. Comment t’appelles-tu ? demanda-t-elle à un garçon.
Il lui tendit la main gauche car la droite n’était plus là.
— Ng.
Ellie serra doucement les petits doigts.
— Bonjour, Ng. Quel âge as-tu ?
Elle se mordit aussitôt la lèvre inférieure… Comment aurait-il compris sa langue ?
— Six ans.
Six ans et il avait perdu un bras… Et il comprenait sa langue ! Ellie réprima des larmes très peu professionnelles. Si elle pleurait, Louise serait en droit de la remettre illico dans le train.
Elle passa la demi-heure suivante à bavarder avec chaque enfant. Ils ne saisissaient pas tous le sens de ses paroles, mais ils devaient avoir senti son empathie car ils se serrèrent bientôt autour d’elle, la touchant ou se désignant eux-mêmes en riant aux éclats. Plus tard, elle put apprendre à les connaître mieux en changeant leurs pansements, mais cette première rencontre demeura inoubliable. Elle s’efforça d’associer leurs noms à leurs visages de façon à ne plus jamais avoir à les leur demander.
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Amitié... ou passion?

C'est la mort dans I'ame que, aprés avoir appris la trahison
de son mari, Ellie s'exile au Laos. Quelle n'est pas sa surprise
d'y retrouver par hasard Luca, son ancien colocataire,
qu'elle n'a pas vu depuis quatre ans ! Luca, qui est toujours
aussi pétillant et enthousiaste qu'autrefois, et surtout
plus beau que jamais. Troublée par I'attirance irrépressible
qu'elle éprouve pour son ami, Ellie s'interroge : est-elle
préte a vivre une nouvelle histoire d'amour? Et, surtout,
peut-elle prendre le risque de briser une si belle amitié ?

JANICE LYNN
La mariée de Las Vegas

Oh non! C'est impossible, elle doit faire un mauvais réve !
Quand Taylor se réveille a Las Vegas au c6té de Slade
Sain, le play-boy de son service, elle est bouleversée.
Leur mariage-éclair doit étre une mauvaise blague!
Mais, alors qu'elle propose a Slade de divorcer dés le
lendemain, celui-ci lui fait part d'une bien étrange idée :
ils pourraient rester ensemble pendant un mois, en jouant
la comédie du parfait amour...
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